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LA SOCIETE LUXEMBO iGt RISE
1 44-1974

une micro Jciete nendara les "trente g orieuses"
Cet •Ira pour ot de &gager les elements
dominaws cle la societe luxembourgeoise pendant
le troisieme quart du vingtieme siècle. La societe
dans sa vie sociale, non politique, est done l'objet
de notre etude.

A toute etude sociale, une bonne estimation nu-
merique doit fournir la base. Pour cela, nous avons
depouille la doc,-,eritation statistique suivante:

--Annuaire statistique retrospectif du Luxem-
bourg, 1973, Statec, Luxembourg

--Annu e statistiqu,..„ 198731 Statec, Luxem-
bourg.

D'apres ces statistiques, nous considererons
,i.'abord la croissance economique du Grand-
Duche de Luxembourg. Nous etudierons ensuite la
population luxembourgeoise en elle-meme. La
der ière partie de notre etude sera consacree
1'7	 des structures sociales de notre micro-so-
ciet<%

1. Le temps de Ia prosperite
ou les "trente glorieuses". (1)
La croissance economique, pour le Luxembourg
dc. l' 1 7res-guerv.:',, se n'est pas seulement un con-

qlais aussi	 habitude. De 1953 a 1970, le
interieuY brut (P.I.B.) croft en moyenne de

3,4% par an, et la p'oduction industrielle de 4,2%.
Les mentalites collectives sont elles-memes fawn-
flees par la croissance: chacun trouverait anormal
que chiffres d'affaires et les salares ne soient
chavc ccnée superieurs a ce gulls etaient l'annee
precedente. Les annees 1944 a 1974, comme Gil-
bert Trausch l'a rappelë (2), ont eté
d'une expansion economique telle que le L117.Zrrl-

bourg n'en avait jamais connue". Dans leur en-
semble, les "trente glorieuses" permettent un
fabuleux enrichissemc.ct du Grand-Duche de Lu-
xembourg. Cet s'est repercute sur
le niveau de vie des luxembourgeois. Les depenses
alimentaires representaient 38% du budget d'un
ménage moyen en 1956; elles n'en representent
plus que 30% en 1974. En 1947, l'eau courante etait
install& dans 90% des logements; en 1974, elle at-
teint la quasi-totalite des logements; aussi bien a la
vile qu'a la campagne. A la sane	 bains, les pro-
gres sont du meme ordre. 	 si la baignoire
West encore presente ..as J970 des foyers en
1970 (17% des foyers en 19), i'eau chaude coule
partout du lavabo et les WC :: y.idividuels ne sont pas
loin du compte (94% des naelages en 1970; 1947:
51%). En 1947, l'equipet el:7s ménages en ap-
pareils divers etait pratiquerrent nul; en 1970, 87%
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des menages disposent d'un refrigerateur, 80%
d'une machine a laver, 67% d'une television etc.
Terminons cet inventaire par l'automobile, sym-
bole multi-dimensionnel de la prestance sociale:
entre 1950 et 1972, le pare automobile des voitures
particulieres et commerciales est passé de 811S a
plus de 100.000!

Cette histoire confuse des consom ::,"..:1.6ons a ete
profitable a l'ensemble des couches so,5(Ies, mais
chacun n'en profite pas de la méme fawn. Si les
principaux beneficiaires de la croissance semblent
etre les salaries, la petite paysannerie constitue la
couche sociale qui selon Gilbert Trausch, "en a tire
le moins de profit" (3).

L'expansion trentenaire n'est pourtant poac noire
micro-sociéte ni un effet sans causes, ni a phe-
nomene specifiquement luxembourgeois. La
croissance economique est a cette époque un phe-
nomene mondial. L'internationalisation des eco-
nomies occidentales, la prosperite et le
plein-emploi semblent aller de pair, dans la mesure
oft la reussite de la C.E.E. et le flux de capitaux
americains deferlant sur l'Europe permettent la
poursuite d'une croissance economique
Les resultats d'ensemble sont exceptionnels
la C.E.E. - avec un accroissement annuel superieur
a 5% du P.I.B. (1958-1970), les pays du Marche
commun realisent un taux de croissance annuel
moyen nettement plus eleve que les E.U. (4,5%).
La croissance luxembourgeoise, en tout cas, ne
denote ni causes purement nationales, ni speci-
fiches regienales. Tres solidaire de l'economie in-
ternationale, p otre micro-economic est
par un mouvement qui la &passe. Pour le Luxem-
bourg comme pour les autres pays de la C.E.E., la
prosperite s'explique entre autres par la stabilite
des prix des matieres premieres et par le has prix
du parole.

Neanmoins, ces compara:scs avec l'etranger
revelent que le rnole ,..ir de notr, ::nicro-economie a
tourne sensiblement plus lentement que dans les
autres pays europeens, voire male que le Luxem-
bourg ne a it pas la course. Selon l'economiste
Raymond K..]ysch (4), "le tau:: cr c oissance annuel
moyen realise par le Grand-Duche depuis 1953 a
compte parmi les plus faibles de l'Europe occiden-
tale. Cette progression tres lente s'explique
essentiellement par la faible croissance de l'indus-
trie siderurgique.". Or, pour le Luxembourg du
troisieme quart du 20e siècle, la siderurgie con-
stitue "l'epine dorsale de Peconomie luxem-
bourgeoise" (5).
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C'est dans ce contexte qu'il importe de situ: les
"performances" de notre micro-economie. L'en-
semble des indicateurs statistiques confirme en
effet le ralentissement, sinon le recul economique
d'une micro-societe occidentale qui, tout en rest-
ant parmi les plus riches du monde, pourrait a bon
droit s'inquieter de son avenir. Des 1974, Gilbert
Trausch dans "Le Luxembourg a l'epoque contem-
poraine" evoque la menace dans le dernier alinea
de sa conclusion: "Et pourtant! Ce n'est pas sans
inquietude pour l'avenir du Luxembourg que se
clot ce volume, le peril est dans la maison meme.
Con iient une communautó numeriquement aussi
faible pourra-t-elle survivre avec une natalité
largement inferieure a la mortalit6?" (6). Mais a la
fm des "trente glorieuses" les analyses de Kirsch et
de Trausch sont a peine percues par le "Luxem-
bourgeois moyen"; le mieux-etre est la et il s'agit
d'en profiter sans remords.

2. VE -1% r1L

(7)

Le creuset luxembourgeois.

La mutation profonde qu'a subie la societe luxem-
bourgeoise de 1944 a 1974 a ete abondamment ana-
lyse" e (8). Soulignons ici quelques grandeurs
significatives: Entre 1947 et 1970, la population
globale a sensiblement augmente, passant de
291000 a 341000 habitants, moins par le boom de
la natalite que par l'acceleration de l'immigration,
phenomene déjà ancien, puisque le pourcentage
des immigrés retrouve en 1966 a peu pres son ni-
veau de 1930. L'importance des strangers devient
plus claire encore quand on analyse sa part dans le
monde du travail. En 1950 pres de 20% des
ouvriers etaient des &rangers, en 1973 ils sont
47,7%. L'importance vitale de la presence
etrangere devient encore plus evidente quand on
examine la baisse de la population active luxem-
bourgeoise. Zntre 1947 et 1970 on passe de 118953
a 102159 unites. Dans le secteur du batiment la pro-
portion &passe les 70% en 1971 pour les &ran-
gers, et elle est a peine moindre pour l'artisanat
(59%).

Si l'etranger se rencontre avant tout dans le secteur
secondaire, c'est aussi au poste d'ouvrier qu'on a

toutes les chances de le L D	 vers
lieu des annees soixante, le st , al‘ t d'etranger est
largement contradictoire avec les professions
mieux considerees, comme celles d'employe, de
"cadre" ou de profession liberale qui ne regroupent
qu'un nombre infime de la population immigree.
Or, depuis 1965, la multiplication des entreprises
bancaires s'est traduite par un developpement im-
pressionnant de l'effectif du secteur bancaire. Ce
developpement du personnel n'a pu se faire que
grace a un recours croissant a la main d'oeuvre
etrangere. En 1971, la part du personnel stranger
dans la population active totale du secteur ban-
caire &passe les 24%. (9) Souli ons d'autre part
que pendant la méme decennie, l'apport de main-
d'oeuvre n'a pas pris seulement la forme de l'immi
gration. L'effectif des trav ailleurs frontaliers
&passe en 1973 les II, ce qui represente 21%
des travailleurs &rangers. Autre chargement
qualitatif: la composition nationale de l'immigra-
tion. Apres la seconde guerre mondiale, les Italiens
prennent la tete du peloton et y restent pendant
trente ans. Soulignons cependant qu'a partir du mi-
lieu des annees soixante, les Portugais arrivent en
vagues telles qu'a partir de 1974 ils representent le
deuxieme groupe avec pres de 2 I I personnes.

La part Res elevee des strangers et une assez
grande diversite des nationalites impliquees
semble constituer une des principales caracteris-
tiques de la societe luxembourgeoise pendant les
"trente glorieuses". Si le phenomene n'est pas nou-
veau, il prend, apres 1955 une telle importai-ice que
l'economie luxembourgeoise se trouve dans une
dependance absolue a regard de l'immigration.
Depuis 1965, notre micro-societe est devenue inca-
pable de vivre de nos propres ressources en hom-
mes! (10).

Nouver.,_ ® , r(:. 1 du Gralld-DIE116: VS ii t ciet6
debloquee?

Le mieux-etre epandu n'a pas dilue les inegalites,
la distance sociale est maintenue: l'observation
faite sur les ménages (chp.1) est-elle verifiable sur
les couches sociales anciennement constituees?
Qu'une expansion economique favorise les ens et
penalise les autres n'est pas nouveau. Mais y a-t-il
quelques chances nouvelles de mobilite dans cette
vieille societe fouettee par le progres? (11)
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ture des co3...fglations anterieures du paysage so-
cial. Surtout partir des annees soixante, la
structure ecoiKrnique du Grand-Duche Luxem-
bourg se modifie sous Pellet et d'une concentration
des entreprises industrielles et d'une emergence
dynamique du secteur bancaire (12). C'est sur
cette toile de fond que se greffent les mutations de
la societe luxembourgeoise.

L'exode rural, iC.',epuis le debut du 20e siècle
etait devenue une constante dans revolution
demographique, s'accelere brutalement. En 26 ans
(1947-1973), la population active agricole perd
16400 personms, a tel point que la population ag-
ricole represete moins de 10% des actifs en 1973.
La societe hixc. ,:.;*olugeoise des "trente glorieuses"
marque donc L  üi monde rural traditionnel
qui constituait avec le monde ouvrier pendant
l'entre-deux guerres l'un des deux piliers socio-
econorrkwes de notre cro-societe (13).

Nous avoas d.V; souligne que les paysans ont ate
.es grands perdacds de l'expansion. Ainsi trainent-
i ;:1 queue de Este pour les disparates de consom-

ation, sur tous les postes, en dehors de
l'alimentation.

A l'interieur de 11 .1'17.7,1& '<Coral nous assistons a de
profondes mutations soci o-economiques et socio-
culturelles. Dans l'Oesliag de plus en plus deserte
et dans les ca:iim.g. c..s du Gutland, les paysans de-
viennent de plus en plus agriculteurs. Des le debut
des annees cinquante, le tracteur entraine l'agri-
culteur dans la course du financement; une course
qui risque de devenir pour une grande partie des
.:i- i culteurs sans issue, avec l'achat de la moisson-
neuse-batteuse c a motofaucheuse. La motori-
sation de nos exploitations agricoles pose en meme
temps le probleme de la rentabilite et du seuil op-
t al dch tille de l'exploitation: a moms de 10
hectares, de rentabilite n'est plus assure.
Les exploitations accessoires sont donc rapide-
ment eliminees; cedes de moms de 10 hectares per-
sistent jusque dans les annees cinquante, puis
disparaissent lentement. Par contre, la croissance
des exploitations de 30 a 50 hectares est reguliere:
15,1% en 1950, 27,5% en 1965, 39,5% en 1972.

Comme le monde rural, le mondc ouv-ie-7
long des annees cinquante et soixante une mutation
socio-economique profonde. Entre 1947 et 1970, la
population active du secteur secondaire passe de
54400 personnes (39,5% de la population aAive)
66500 personnes (46,1% de la population active).
Cette expansion du secteur secondaire - "veritable
epine dorsale" et de l'economie u de la societe lu-
xembourgeoise semble toucher vers 197C a.o.n
point de saturation. Depuis le debut des annees
1970, nous assistons a une nouvelle mutation so-
ciale: le recut progressif de la population indus-
trielle. Ce phenomene est a mettre en rapport avec
la tres forte expansion du secteur tertiaire qui
gagne a lui seul plus de 26000 emplois entre 1947
et 1974. Le debut des annees 70 semble done clore
1' age d'or du monde ouvrier luxembourgeois. Age
d'or pendant lequel les ouvriers etaient habitués a
une croissance moyenne annuelle du pouvoir
d'achat du salaire de l'ordre de 3,7%. 	 mi-
lieu des annees 60, les arrivées successives la voi-
ture, du refrigerateur et de l'f'..,quipmient manager
constituent autant d'indicateurs statistiques prouv-
ant que les ouvriers depassent une grande partie
des agriculteurs de par leur niveau de vie, Ii nous
semble meme que pour les seules attributions ma-
terielles la classe ouvriere ne se differencie guere
des groupes inferieurs des classes moyetr.,...;s.

Depuis le milieu des annees
60, nous assistons a une
veritable tertiari*ation de

reconomie luxembourgeoise
qui eVe, provoque n large

remodelage du paTage
social: l'expansion des

classes moyenn

Moms bien connues que les ouvriers et les pays.ans,
les classes moyennes refletent pourtant plus que les
autres une certaine image de la societe luxem-
bourgeoise; une image qui permet en meme temps
aux Luxembourgeois des annees soixante et soix-
ante-dix une identification sociale.
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Si l'emergence dynamique des classes moyennes
favorise le deploiement du consensus social et de
la paix sociale, ii ne faut pourtant pas oublier que
dans la nebuleuse des classes moyennes, perdants
et gagnants de l'expansion de la croissance econo-
mique se cOtoient. De tous les groupes socio-
professionnelles qui les constituent, seules les
professions liberates et les "cols blancs" (fonc-
tionnaires et employes prives) sont nettement
avantages. Ailleurs, chez les petits commercants et
dans le milieu de l'artisanat, la croissance econo-
mique provoque des degas socio-economiques
substantielles. Un seul exemple permet de saisir le
desarroi des laisses-pour-compte des classes
moyennes: le premier supermarche sera ouvert
Walferdange en 1967. L'ere des super-et hyper-
marches commence....

La tertiarisation de la population active et la mon-
tee des "cols  a l'interieur du secteur ter-
tiaire semblent entrainer des repercussions
directes sur les roles masculins et feminins dans la
societe luxembourgeoise. Si la part de la popula-
tion active feminine par rapport a la population ac-

Imo mommim
tive totale a legereme c' • -iint-e entre 1947 et 1
(29,4% respectivement 27,1%), on assiste pour la
méme periode a une impressionnante augmen-
tation du nombre des femmes actives dans le sec-
teur tertiaire! ( + 24%) Cette feminisation relative
du secteur tertiaire semble etre en méme temps un
des facteurs decisifs de l'emancipation des femmes
luxembourgeoises.

3. En ,71!nise dr	 usion.

Presenter en quelques pages l'evolution trenten-
aire d'une societe, meme en ne degageant col:: les
seuls elements socio-economiques, peut refieter
un certain degre d'insouciance (voire d'incon-
science) intellectuelle.

Souvent, la place du non-dit prend une telle enver-
gure dans ce genre de presentation, qu'il peut se-
couer considerablement les points de vue enonces.
Cette contribution, basee essentiellement sur la
description de parametres socio-economiques, se
veut en premier lieu instr ent de travail, voire de
reflexion, pour ce dossier intitule - Mai 68.

Mai 68, - date symbole pour tant de mutations so-
ciales, socio-politiques et socio-culturelles, de rup-
tures et de tensions qui vont deferler sur notre
vieille micro-societe a partir dii :milieu des a I es
60.

Paisibilite provinciale, bien-etre materiel empreig-
nant une grande partie du corps social et, en toile
de fond, une expansion economique soutenue mais
relativement lente,... autant de caracteristiques
d'une micro-societe en voie de tertiarisation et, de-
mographiquement, a bout de souffle.

Tertiarisation et vieillissement de la societe
bourgeoise sont a l'origine d'une mutation sociale
qui va au-dela du seuil fatidique de l'annee 74: la
perte de vitesse, puis le declin irremediable du sec-
teur secondaire entrainent une perte d'influence
socio-politique pour la classe ouvriere luxem-
bourgeoise.
Claude Wey

• NOTES:
(1) Sur l'economie luxembourgeoise et sa croissance, voir sur-
tout: -R. Kirsch. La croissance Luxembourgeoise, 1971. - Gil-
bert Traausch, Le Luxembourg a l'epoque contemporaine (du
partage de 1839 a nos jours), 1981: en particulier p. 173-225. -
N. von Kunitzki. Dieu est-il luxembourgeois? Heurs et mal-
heurs d'une micro-economic in: d'Letzeburger Land (Dos-
sier), avril 19:: - Letzebuerger Ekonomie (Dossier) in: Forum
fey /mars 1987. p.15-43.
Pour les problemes de methodologie et cianalyses statistique
et sociologique, nous nous sommes bases surtout sur les tra-
vaux de recherche des universitaires suivants: Henri Mendras
(sociologue). Antoine Prost (historien), Gerard Noiriel (histo-
rien), Jen-Pierre Rioux (historien).
(2) Gilbert Trausch, op.cit., p.219.
(3) Gilbert Trausch, op.cit.. p.219.
(4) R Kirsch, op.cit., p.50.
(5) Gilbert Trausch. op.cit., p. 173.
(6) Gilbert Trausch. op.cit., p.225
(7) Sur la societe luxembourgeoise. voir surtout: - G. Als,
L'evolution de la population ouvriére luxembourgeoise et de
son niveau de vie au 20e siecle in: Cinquantenaire. Chambre du
travail, 1973 - G. Als. La population du Grand-Duche de Lu-

xembourg, 1975. - J.-M. Gehring, Le Luxembourg. Un espace
ouvert de l'Europe rhenane, Mosella T. VII, 1977. - J. Langers.
Entwicklung der sozialen Klassen und Schichten zwischen 1960
und 1981 in: Argumenter, cahiers du centre Jean Kill, janvier
1984, no. 4, p. 25-40. - M. Pauly, L'immigration dans la longue
duree in: Letzebuerg de Letzebuerger? Le Luxembourg face a
[immigration, 1985. - H. Quasten, Die Wirtschaftsformation
der Schwerindustrie im Luxemburger Minett, Saarbriicken,
1970. - Gerard Trausch, La croissance demographique du
Grand-Duche de Luxembourg du XIXe siecle a nos jours, 1975.
- Gilbert Trausch, op.cit., (1). - Gilbert Trausch, Structures et
problêmes agraires du passé, serie ic 15 articles in: Hemecht
(1967-1972)
(8) voir surtout les travaux de Als, Kirsch et Trausch.
(9) Gilbert Trausch, op.cit., p. 192.
(10) R. Kirsch, op.cit., p. 230.
(11) Sur la societe luxembourgeoise avant les "trente glo-
rieuses": - Claude Wey, La societe luxembourgeoise 1930-1937
in: forum. juillet/aOut 1987, No. 97, p. 13-16.
(12) R. Kirsch, op.cit; Gilbert Trausch, op.cit.
(13) Cl. Wey, op.cit.
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